
 

 Philippe LAMOUR 

 (1903 Landrecies – 1992 Bellegarde),  

 

vie et œuvre  d’un homme d’action visionnaire du XX° siècle. 
 

Pourquoi ce sujet?   

Le nom de Philippe Lamour ou de BRL (compagnie du Bas Rhône dont il a été créateur et  PDG) ne nous est pas 

inconnu mais quelle est l’histoire de sa vie ? Quel type d’homme était-il ? 

Son nom a été donné à des rues ou des édifices connus de notre région et d’autres régions qui ont un rapport avec 

lui : 

- Avenue Philippe Lamour (Beaucaire ZI) 

- Canal Philippe Lamour (limite Fourques Beaucaire) 

- Ecole maternelle Philippe Lamour( Bellegarde) 

- Lycée  Philippe Lamour (Nîmes et Grande Motte) 

- La tour BRL (jusqu’en 1996) à Nîmes : 16 étages. 

- Place Philippe Lamour (Ceillac, Queyras 05) 

- Bibliothèque Philippe Lamour (Landrecies 59) 

 PS : Ne pas confondre avec Jean Philippe Lamour ni avec Jean François Lamour  

        

     I      Famille, naissance, enfance, adolescence  
Enfance  : de 0 à 15 ans : 

Né en 1903 à Landrecies et mort en 1992 (89 ans) à Bellegarde (30). 

Landrecies : village de 3000 à 4000 habitants, dans le Hainaut (59). 

     -  18 fois assiégé dans son histoire (patriotisme!) 

     -  Ph Lamour y est resté attaché, le trouve beau, chaleureux, vie sociale riche, nombreuses associations. 

 

Famille :  

Deux frères plus âgés de 1 et 4 ans.  

Le Père, Emmanuel, profession brasseur, « qui raconte des histoires du passé le soir en fumant sa pipe », « curieux de 

tout et de tous », (meurt à 85 ans). 

 Sa mère meurt très tôt : il est souvent confié à Sophie la femme de Tondeur (garde chasse) 

La maison : une pièce ; il couchait dans un appentis non chauffé à l’extérieur. 

Découverte de  la nature et des veillées avec des voisins, des récits, des chansons. 

 

Ecole :  élève précoce  

A 3 ans il apprend à lire avec les gros titres du journal de Léon Gambetta «  la république française », journal que lit 

son père.  

Il va à l’école communale.  

Vie de village, l’instituteur radical anticlérical et patriote ; son parrain ; la fête du 14 juillet ; les moissons. 

A 7 ans il rentre chez les frères des écoles chrétiennes en Belgique. 

Dès le début il est confronté à l’injustice mais sait se défendre  

Education spartiate, sévérité, frugalité, jamais d’inactivité (activités artisanales et musique en plus du cursus 

habituel), enseignement solide et dense (faire mieux que dans les écoles laïques) 

Néanmoins il découvre la lecture et l’absinthe ! à l’infirmerie de l’école. 

Déclenchement de la guerre de 14 (il a 11 ans). 



Bombardements sur son village : exil de la famille à Paris pour toute la période de la guerre… les frères des écoles 

chrétiennes aussi! 

Il est reçu avec son père par le ministre de l’éducation pour avoir une dispense pour passer le bac avant l’âge de 16 

ans. 

1918 l’armée allemande est proche de Paris.  

Son père veut s’éloigner de Paris  

Philippe refuse prétextant son bac.  

La vérité c’est aussi qu’il a découvert  l’amour avec une « femme brune pulpeuse dont l’automne connaissait 

d’ardents éclats » ! 

Baccalauréat avec mention à quinze ans 

 

                      II  Formation professionnelle : de 15 à 20 ans (1918-1923)  
                                                                          Etudes de droit  

     chambre de bonne pour 300 francs par mois.  

     Il doit travailler pour subsister : « petits boulots ?» 

-  figurant dans un théâtre,  

- peintre en bâtiment,  

- débardeur des Halles,  

-  apprenti journaliste en 1921 (il perd son job le jour du combat Dempsey- georges Carpentier).  

- assistant du journaliste Louis Roubaud : voyage en Italie pour assister à l’ascension politique de Mussolini, 

en Irlande pour constater la guerre civile. Il rencontre Aristide Briand en 1921. 

A 20 ans il est le plus jeune avocat de France 

                                                                               L’armée : 1923  

A la fin de ses études de droit.  

la vie de caserne  

Séjour en Ruhr occupée.  

Il considère  en avoir assez vu et se fait réformer : faiblesse du tympan gauche. 

 

        III  La période adulte avant la 2° guerre mondiale de 20 à 48 ans  (1923-

1945) 
                                                       1) Philippe Lamour avocat  

Inscription au Barreau de Paris à l’âge de 20 ans : en 1923, célèbre à 30 ans. 

Début : Installation risquée comme avocat indépendant  

Spécialiste des dommages de guerre (connaître 1000 pages de nouvelles législations) 

Domaines juridiques de prédilection : 

   -  réparations des dommages de guerre 

   -  droit des nouveautés techniques (droit de l’électricité  et des aménagements hydrauliques) 

   -  affaires criminelles, (« J’aimais plaider les affaires criminelles »)   

            sa 1° affaire  criminelle à 20 ans!  

              des affaires  très célèbres : révision de l’affaire Seznec (1932) ou dans l’affaire Stavisky (1934).  

    -  affaires de mœurs (s’intéresse à Freud et disciples)  

   -  affaires politiques : affaire « mein kampf » (1938) 

En 1936 Fernand Sorlot « nouvelles éditions latines » publie une traduction de Mein kampf, édition complète (écrit 

entre 1924 et 1925) sans l’accord de l’auteur. 

Hitler demande la destruction du stock, refus, procès. 

 le procès sert à Ph Lamour à déclarer haut et fort à quel point Hitler est un homme dangereux pour la France. 

 « La voix, le port, la puissance de travail, une audace à la Danton il avait tout pour dompter les prétoires et les 

grandes causes des années trente le virent au premier rang ».  Jean Lacouture  



                                                           2) Philippe Lamour militant politique  

        Contexte de l’après 1° guerre mondiale : à l’extérieur 

- dette monumentale imposée aux Allemands : retard des paiements,  

- occupation de la Ruhr,  

- ressentiments des allemands contre les français qui feront le lit du nazisme et de la 2 ° guerre mondiale. 

Danger du nazisme totalement sous estimé en France. 

- l’URSS : peur ou attirance 

           Contexte de l’après guerre : à l’intérieur 

- Soldats survivants mécontents, peu ou  pas indemnisés 

- Régime parlementaire, régime des partis, instabilité politique +++, difficultés économiques mondiales puis 

françaises 

- Emergence des tendances d’extrême droite (fascisme, nationalisme)et d’extrême gauche (communisme, 

internationalisme) 

           Pour Ph Lamour l’après guerre = Intense débat d’idées 

Attiré par Henri Barbusse à tendance communiste mais aussi à l’opposé par le fascisme  

Le fascisme est un système politique autoritaire qui associe populisme, nationalisme et totalitarisme au nom d'un 

idéal collectif suprême.(Wikipédia) 

À la fois révolutionnaire et conservateur, il s'oppose frontalement à la démocratie parlementaire et à l'État 

libéral garant des droits individuels.(Wikipédia) 

Les combattants qui sont devenus des producteurs, paysans, ouvriers, employés, petits patrons constituent la partie 

utile de la nation. (Philippe Lamour) 

Ils ne doivent plus subir la loi des oisifs, des parasites, des politiciens professionnels. (Philippe Lamour). 

Ombres au tableau : un seul chef, un parti unique et recours à la violence pour ceux qui s’opposent. 

Exemples : fascisme italien, et dérivés : nazisme allemand, franquisme espagnol  

De 1925 à 1928 Il adhère et défend avec sa plume (dans le journal « le nouveau siècle »)  un parti fasciste (faisceau 

des combattants et des producteurs de Georges Valois) antiparlementariste et socialiste révolutionnaire  qui finit 

par le décevoir. 

 

                                                                        3)      1° mariage 1926  

 2 enfants : Sylvie blonde aux yeux bleus et Noëlle brune et vive.  

 1928 : Echec du 1° mariage et arrêt  de ses engagements politiques au faisceau des combattants. 

                                                                          4)  Intermède 1928  

Déçu de la politique et de son mariage : 

« je partis pour la montagne. A Grenoble j’acheté un piolet … c’était une pioche de terrassier… » 

Découverte de l’Oisans, la chasse aux chamois, les randonnées d’enfer et de solides compagnons, bons vivants.  

                                                                     5) Philippe Lamour journaliste  

Il assure carrière d’avocat, engagements politiques, carrière de journaliste. 

D’abord dans une revue purement politique :  

    1925-1927 : secrétaire de rédaction du « Nouveau siècle  » (faisceau des combattants). 

Ensuite dans des revues d’idées et d’art : 

    1929 : revue « Grand route » (idées et arts) 

    1930 : revue « Plans » (idées et arts) avec Jeanne Walter  (150 pages par mois de 1931 à 1933).  

Ensuite comme « reporter » : 

1932 1939 : participe aux revues « l’œuvre » et « l’illustration » (reportage sur la guerre d’Espagne) 

1935-1939 : participe à la revue « lu et vu » avec Lucien Vogel (reportage sur la guerre d’Espagne) 

Il participe aussi aux premières émissions radiophoniques (3 11 1925)  avec Maurice Privat. Il est la cible d’une 

tentative d’assassinat à Ajaccio lors d’un procès où il défendait Maurice Privat.  

                                                                6)  1931 : 2° mariage  

Avec Geneviève (Ginette) Walter (1910-2011),  



fille du célèbre architecte Jean Walter (logements sociaux, cités ouvrières, cité-jardin, hôpitaux en hauteur, bourse 

Zellidja)  

Sa mère Jeanne avait fondé avec Ph Lamour la revue Plans  

Enfants : Jean Philippe, Marianne, Catherine. 

  

                                                         7) dernier essai  politique en 1936 

Candidat radical aux élections législatives de 1936 à Sens dans l’Yonne, dans la mouvance du Front populaire.  

Non élu il se désiste pour le candidat socialiste 

    

                                                        8) Philippe Lamour écrivain  

Liste chronologique de ses livres :  La République des producteurs 1926, 

Entretiens sous la Tour Eiffel 1929 (Renaissance du Livre), 

L'affaire Seznec 1931 (Éditions de la Province), 

Un dur avec André Cayatte 1934 (Nouvelles Éditions Latines), 

L'affaire Peyrières avec André Cayatte 1934 (Nouvelles Éditions Latines), 

Un monstre avec André Cayatte 1935 (Nouvelles Éditions Latines), 

La peau des autres avec André Cayatte  1936 (Baudinière), 

60 millions de français 1967 (Buchet/Chastel), 

Prendre le temps de vivre avec Jacques de Chalendar 1974 (Le Seuil), 

L'écologie, oui, les écologistes, non 1978 (Plon), 

Le cadran solaire, 1979 (Robert Laffont), Prix des Maisons de la presse. 

Les quatre vérités, 1981 (Robert Laffont) . 

                                     Remarque sur son style : les portraits incisif : 

A propos de Léon Daudet de l’action française, fils d’alphonse daudet  :  

« c’était un petit homme court de jambes, au ventre obèse, qui glapissait d’une voix nasillarde et aigüe en 

parcourant incessamment la tribune d’un bord à l’autre de sorte que l’auditoire le suivait des yeux comme le 

public d’un tournoi de tennis. 

ll était violent et péremptoire accusant ses adversaires tout à la fois d’incompétence, de crétinisme et de trahison, 

les injuriant et déformant leurs noms dans des calembours de mauvais goût ». 

                                                       

                                          IV   2° guerre mondiale   
1) Philippe Lamour soldat 

Déclaration de guerre le 3 septembre 1939  

A 42 ans il s’engage. Il se met à dos tous les échelons de la hiérarchie militaire. 

A l’arrivée des Allemands, son bataillon ou ce qu’il en reste part dans le Sud, dans le bordelais où ils arrivent in 

extremis à franchir la ligne de démarcation. 

Il est démobilisé.  

1) Philippe Lamour agriculteur 

1° Installation : Château de la Fauconnière de 1940 à 1942 près de Vichy à Gannat dans l’Allier : grâce à un énorme 

travail il remet en état les terres.  

En 1942 il apprend que les autorités de la police locale ont des renseignements compromettants à son sujet. Il doit 

partir. 

Il va au Maroc  récupérer de l’argent auprès de son beau père (part d’héritage de sa femme), puis sillonne à vélo la 

région d’Arles à la recherche d’une propriété. 

2 ° installation : Mas St Louis la perdrix à Bellegarde où sa femme, ses enfants et lui vivront jusqu’à sa mort en 1992. 

Là encore il lui faut entièrement remettre en marche une propriété viticole de 60 hectares en déficit et sur le déclin. 

Il possédera le 1° tracteur obtenu grâce au plan Marshall. 

             3) la famille s’agrandit  

Sa famille passe brusquement de 2 à 6 enfants : 



1° aout 1942 : il récupère ses 2 premières filles du premier mariage + leur demi -sœur venant toutes les 3 d’Algérie.  

Quelques jours plus tard naissance de sa fille Catherine : 6 enfants à la maison. 

            

 V   La période adulte après la 2 ° guerre mondiale :  1945 -1992 : 

  L’aménagement du territoire 
 

 

                                 1) Responsabilités nationales  
En 1945 chef de la nouvelle Confédération Générale Agricole, 

  défend le productivisme agricole (modèle : Tennessee Valley aux États-Unis).  

En 1947 Elaboration  avec Jean Monnet  du Premier Plan de la Quatrième République. 

En 1960 Président du Conseil Supérieur de la Construction 

En 1963 participe à la création de la Délégation à l’Aménagement du Territoire et à l’Action Régionale (DATAR) 

jusqu’en 1974. 

Promoteur de la liaison fluviale Mer du Nord Méditerranée, projet couplé à l’aménagement de Fos 

                                    2)  La compagnie BRL  
Il est président de BRL  

Appelé d’abord Création  CNABRL (Compagnie Nationale d’Aménagement du Bas Rhône Languedoc)  

                                                 qui deviendra  

 Compagnie Régionale d’Aménagement du Bas Rhône Languedoc ou plus simplement  BRL  

a) A l’origine du projet BRL :  
une constatation de Philippe Lamour :  

«                    contradiction … entre  

       - une sècheresse qui faisait obstacle  

              - à la multiplicité des cultures,  

              - à l’essor de l’industrie  

              - et à l’aménagement touristique d’un  

              littoral livré à la seule fréquentation des         moustiques,  

         - et le plus grand fleuve de France qui coulait sur sa frontière orientale et dont les eaux allaient se perdre 

inutilement à la mer »   

            b) Le projet BRL : caractéristiques  
Prédécesseurs (notamment Aristide Dumont, fin XIX °) :  

Planification, direction et prise en charge au niveau national du projet. Un directeur : Philippe Lamour  

Réseau d’irrigation avec ramifications multiples conçu pour arrosage par aspersion sur 16 000 ha agricoles et pour 

compléter en eau potable des stations du littoral, du bassin de Nîmes et de Montpellier 

Projet ntégré par la suite au réseau hydraulique régional 

Le projet est signé par Mendes France le 23 02 1955, la veille de son départ du gouvernement.  

c) le projet sur le terrain  
prise d’eau du Rhône au niveau de Fourques  

(au maximum 75 m/s ; débit du Rhône :  1820m3/s),  

Prélèvement du 1 11 2016 au 6 11 2017 : 168 M de m3 

canal d’amenée jusqu’à Bellegarde  

 station de  relèvement à Bellegarde : 2 relèvements 

      un relèvement de 67 m pour alimenter un canal qui ira jusque vers Nîmes (canal des Costières) : 12 m3/s et  

      irriguera les costières  



    et un relèvement de 20 m pour alimenter un canal qui ira jusqu’à Montpellier (canal Philippe Lamour : 60 km) : 63 

m3/s. 

Le projet : autres chiffres  

 105 km de canaux (canal d’amenée, canal Philippe Lamour, canal des Costières, canal de Campagne, canal 

du Sommiérois, canal C). 

 2 ponts bâches (pour le transfert de l’eau en aérien), dont le plus important est situé à Saint Gilles.  

 39 stations de pompage (dont 13 stations de mise en pression avec châteaux d’eau).  

 2700 de km de réseaux enterrés ; 

  4 usines de traitement d’eau potable (Bouillargues, Nîmes Ouest, Le Crès, Port Camargue).  

 

d) opposants au projet BRL : motifs 
 crainte d’une action autoritaire de l’état (expropriation, projet imposé ..).  

peur que la vigne soit supprimée, remplacée par des vergers : l’irrigation n’est pas destinée aux vignes mais aux 

fruitiers, d’où crainte d’arrachage de vignes(… mais il y a surproduction de vin et de qualité inférieure).  

peur que le projet soit surdimensionné (pharaonique, 20 milliards !) non rentable par rapport aux besoins 

crainte d’être des cobayes de cette expérience 

crainte que ces travaux ne servent qu’à un petit nombre de privilégiés 

En exemple : un article anti BRL du Figaro 

« le projet va entraîner la disparition de 20 000 exploitations agricoles, de 100 coopératives,  la privation d’eau des 

riverains du Rhône et la construction d’une centrale électrique de 250 Mkw/h pour élever l’eau de 70 m ». 

e) la construction des canaux et des stations 
En 57 58 : prise au Rhône 

En 59 station de pompage Aristide Dumond  

En 60 les travaux sont encore en cours ; inauguration par De Gaulle et visite de Kroutchev à Bellegarde (ce projet 

d’irrigation est un des plus gros projet d’irrigation d’Europe). 

Difficultés financières 

Inauguration du canal Ph Lamour le 21 12 1985 

f) Evolution  
L’eau va servir aussi comme eau potable. 

L’arrivée des pieds noirs en Languedoc va aussi rebooster l’utilisation des terres agricoles et donc de l’irrigation.  

Des compléments aux projets initiaux surviennent avec en plus du canal venant du Rhône l’aménagement de 

retenues d’eau sur l’hérault (Salagou) et l’Orb (autres barrages) 

L’entreprise BRL consulte dans le monde entier pour des projets d’irrigation et d’ouvrages hydrauliques mais le bilan 

n’est pas aussi glorieux : 75 % des surfaces qui devaient être irriguées ne l’étaient pas en 2008. 

En 2017 l’entreprise BRL existe toujours et s’est diversifiée et internationalisée. 

2) Aménagement  des pays de montagne: maire de Ceillac  
a) Conception de l’aménagement raisonné des pays de montagne par Philippe 

Lamour : 
Maintien d’une activité agricole de montagne 

Maintien d’un minimum de service public ou commercial (écoles, poste, commerces de proximité). 

Promotion du tourisme de montagne par les montagnards : création d’hébergements, itinéraires de randonnée, 

remontées mécaniques et pistes de ski. 

Aides nécessaires de l’état ou de région pour démarrer les projets 

Protection,sauvegarde de la nature. Pas seulement la nature sauvage mais aussi la nature telle que l’homme l’a 

façonnée depuis des siècles (plantations, entretien des forêts, moyens anti avalanches, anti glissement de terrain …). 

Respecter la propriété car tout appartient à quelqu’un dans la nature (propriété privée ou communautés) 

Que les constructions restent esthétiquement correctes. 



But ultime : que le travail réalisé permette aux jeunes générations d’avoir envie de rester vivre en montagne et d’en 

avoir les moyens. 

b) L’expérience concrète de Ceillac  
Maire de Ceillac de 1965 à 1983.  

Village du Queyras presque dévasté par une crue en 06 1957.  

           Remembrement,  

           maintien d’une activité agricole,  

           restauration des vieux monuments ou bâtiments,  

           maintien des traditions,  

           création d’hébergements  

           création d’une station de sport d’hiver,  

           assainissement .  

c) Extension de l’expérience de Ceillac  
En 1966 Syndicat intercommunal du Queyras : extension de l’expérience de Ceillac à 8 communes du Queyras : 

(coordination de moyens locaux)  

En 1976 Création et Présidence du Parc Naturel du Queyras : 

        le parc n’est pas une réserve mais un lieu de vie conciliant : 

              développement démographique,     

              expansion économique                                              

              sauvegardant de l’intégrité esthétique 

d) Participation à la création des réseaux de  GR  
Création et présidence de l’Association de la Grande Traversée des Alpes (GTA) (partie alpine du GR5 et de la Via 

Alpina).  

                           GTA : du lac Léman à Nice.  

                           GR5 de la mer du Nord à Nice. 

                           Via Alpina : traversée de tout l’arc alpin(Triete, Nice)  

En 56 Président du Conseil d’Administration du Comité national des sentiers de Grandes Randonnées) 

Président de l’Association de randonnée de la région Languedoc Roussillon. 

 

3) Activités de conseiller pour l’aménagement du territoire à 

l’Etranger : pour la FAO et l’OCDE 

 
    Projets dans le Mezzogiorno italien (1964), Sardaigne, Grèce (Corfou 1961),  

    Projets dans : pays arabes et tiers monde : Pérou, Chili, Uruguay, Bolivie, Maroc, Tunisie, Libye, Syrie, Liban, Niger, 

Côte d’Ivoire, Gabon, Angola, Mozambique.  

 

4) Autres domaines d’implication, pêle mêle : 
Président de l’Association nationale « Villages que j’aime » (récompense des milliers de  communes rurales pour 

l’emploi et l’environnement) 

En 73 création de l’Association de l’Aménagement du Temps  

De 70 à 92 : Président de l’association Nationale pour l’Aménagement Foncier Agricole et Rural. 

 De 82 à 92 Président de la Fondation du Crédit Agricole Pays de France 

 En 1988 création de l’Association Via Domitia (mise en valeur de la VD) 

 De 72 (lois sur la régionalisation) à 1992 Président du Comité Economique et Social du Languedoc Roussillon. 

Président du Conseil Général de l’Ecole National Supérieure Agronomique de Montpellier. 

  



5) Ses idées pour l’avenir du monde : 
                   Déséquilibre Nord Sud = situation explosive :  

Dans les pays du Nord : chômage inévitable : exode rural, mécanisation, automatisation. Il faut trouver des 

débouchés à l’économie. 

Dans les pays du Sud : influence évidente de la démographie, désastre économique de « l’aide » inadaptée des pays 

du Nord (gaspillage).  

Conséquence : révolte des pays du Sud contre les pays du Nord 

  

Plaidoyer pour un plan mondial de coopération type plan Marshall : 

Que les pays du Nord aide les pays du Sud à être maîtres et à utiliser leurs richesses. 

Conclusion : 
Philippe Lamour : modèle d’un aménageur du territoire du XX ° siècle 

Il y a      des grands soldats,  

              des grands hommes politiques,  

              des grands savants,  

              des grands artistes,  

              des grands philosophes  

… et des grands aménageurs du territoire.  

6) épilogue  
J'ai cherché en vain, dans l'ancien jardin du père Évrard, le cadran solaire entouré de roses trémières dont la devise 

m'intriguait : 

 

"Chaque heure blesse, la dernière tue". 

- Qu'est-ce que ça veut dire, parrain Évrard ? 

- Tu le comprendras plus tard. 
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